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toute cuilture des iLlg.csro'stura mie clilt'ire nnl-
saine. Des jeuines glens, axnkon n'aura point inspire.
la crainte dle 'Dimu, Cnle pourront supporter aucune des
règrles desqutelles dépend 'onitt de lat vie ; nie sacha,,nt

riruefse ~leuirs passion,;, ils se laisseront facilemient
entraîner à j"eter le trouble d tns l'Etat " - ([Lettre Eincy-
clitlute de N. T. S. P. Léon XU11I, sur la question religieuse
en Fr'ance, 8 fé,vr-ier 1884.)

La question des Booles du r14anitobi.

Ditns une circulaire que Sa Grandeur mgr l'évêque
de R-imotslzi vient d'adress2r à son clergé., il lui fait con-
naître le jogement. qlue l'on doit poi ter sxir le prétendu
règlement (le la question clos écoles clu Manitoba et lui
demande une aumône pour le soutien do, ces écoles. En
voici le texte:
Bien Chers Collaborateurs,

Comme vous le savez touls aussi bÏin que moi, 111.11-

a tant die l)loince5s einpliatiqlie!ý, la quiestion des écoles.
catholiques3 du MIanitoba n'est poinft réglée suivant les lois
de lhonneutr et (le lat justice. L'entente survenue entre
les représentnts, du goiwer:lcnient central d'Ott,,tva, et du
grouivernlemlenlt local dui Matujtoba n'est qju'un saçrifice sans
complensation acceAable, (los droits. et (les intérôts 'le nos
eorefig-onnaires dle cette îIioviIce. Auissi les termes et les
C01nditimis de cette enitett, (lui West q ''u1ne lâ che et hon1-
teuise caipituila-tioni accomplie dans l'ombre et le secret,
n'ont-ils été r.1vélès au public qjue lorsque ses. auteurs
eurent acquis la certitudle que les eminis de notre reli-
gion et de notre race, leur aideraient à les imiposer -à une*
minorité p)ersécuitée et -police depuis ,ix ans. Q!est pour-
quoi l'intrépide ar-chevê.ltue de. Saipt-Boîîifface s'est emn-


